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LES CANADIENS A PARIS.
Chaplcau, uvec son entour-age cherche à vcndre son éléphiant atu-]ri iii. RLiý famille est au eaniplot, 'Cadtorette a soinl des n'alles.

Victor stirveillcle pot auc, Faucher agit comme cornac de l'éléphant. Le riflatrd de Mathieu protége les touristes contre le soleil. Le
capitaliste français nec goutcepas les offres de MMK. Senlécal, Chapleau & Cie.

Feuilleton
Histoire d'un mariage comnit

on n'en voit guère.

Suite et Fin.
-V

Ti-ois nuits consécutives donné
t'ont lieut aux mômes phénomènes
Los domestiques, éperdus do ter-
reur, rofusèrent de rester sous un
toit évidemmi ent mitudit. Jeano-
ton elle-même fut frappée d
l'idée que c'était madame Atali
Pontonnier, la première femme di
négociant, qui, courroueee do voji
lino rivale prendre sa place, re
venait de l'autre monde pour s<

venger. Elle commença à voir devenir la fmmedu millionnaire. cien joaillier, expirant, s'en allait
peur de la lutte qu'elle aurait à -oe-ons la petite pécore !rejoindre sa. première fomme dana
engager avec les revenants1. Néan- s'écria% M. Eustache Pontonnier, l'audre monde.
moins elle tenait encore bon lors. raisonnablemenut indigné. Etb moi On etroît peut-être que cette
que, le quatrièmie.jouir, doux fan- qui voulais la iiétamorphioser en aventure finit là? Eh bien, pas du
tûmes blancs descendirent du pfla. duchesse!1 N'imîporte, je vois tout.
fond, éteignirent, lat lampe qui qu'elle ne m'aimait pas. Il y, a dé- Quand l'oncle fut enterré avec
brûlait àt côté de soit lit, la lièrent cisémniit ici-bas, pour avoir do toute la pompe et toutes les re-
dans ses draps et l'emportèrent l'affection à mon endroit, que mon grets qu'il méritait, le neveu
évanouie jusqu'à la grille du châi- neven HTorace. reparuit, mais on rvrati maître du

-tenu. Il avait la fièvre; Sa tête brfllait château. Son premier soin fut
C'eil fut assez; Peneo,&s e dnscauin.1ourtant il Ide rappeler Seanneton.

tinlant heureuse d'étire quitte à si se sentitatsez de force pour écrire -Ecouto bien, joli petit museau
bon compte, dit adieu à ses beaux un testametolographei, par lquel jlui dit-il. Tout ce qui vient de se

-rêves d'or, ainsi qu'au château. Hlorace était reconnu pour son I passer n'est, au fond, que la suite
eElle envoya dès le lendemain au unique héritier et tLL légataire d'un truc Sterling imaginé par

a maître de séans un petit gri- universel, moi pour avoir deux choses envi-
i moire écrit par le maître d'école Le lendemain, la fièvre se eom- able : la fortune de l'oncle et toi
rdu village. Il y était exprimé que,1 pliqua d'uine pleuresie; le surlen- nmème. Telle que te voilà, tu os

- Comme' elle tenait à su. peau de demain d'une fluxion de poitrine; une jolie fille; mais quand tu sera
gardeuse d'oies, elle renonçi 1 le troisième sur,'endon«.ii l'an- décrassée, orné, instruite et traînée



LE VRAI CANARD_____ ______

ere la staita via per il grandu
Canada. Voatro cane e morte qui
a Borna. ( C'est mieux pour vous
de vous en retourner à votre grâa
Canada. Votre chien est mort à
Rome.

( La suite au prochain Numéro
avec illustration. )

Le public se plaint de la tem-
pérature tGrride du Théâtre
Royal qui est une véritable étuive
pendant la canicule par'ticulière.
ment t'i la sallu est comble. C'est
à cette raison qu'il fait peut être
attribuer les maigr-es récottos de
la plus belle compagnlie dl'ar-tistes
français qui ait visité le Canada.

Le Vrai Canard a un conseil à
donnet- à U. Sparrow le directeur
duithéâtre.

A la prochaine représentation
françaice qu'il donnera dans son
établissement pendant les cha-
leurs il devra engager M. Teisse de
la lliucrve à faire un speer<di aui
commencement de la soirée. Il n'y
a personne on Canada comme M.
Tassé pour jeter un froid dansi
l'auditoire, le thermomètre fut-il à
1200 Farnlis.

Le rococoïsme trône toujours à la
Patrie. piloui est enfoacé du coup.
Lisez plutôt:

IlAu nom bre des aspirants ad-
mis àl la pratique dit droit le 12
juillet cour-ant, à Montireal, ( dit
District )se trouve MN. Auguste
Stephlen (ne pas pt-ononceé S'Tifin
stylo Gal ipeau ) Mackey, L. L. B,
de Papiîîcauvillu, eoiiîlé d'Ou-
taouais, ( :;Joutez Province dc
Québec, ) elève du collégý.e de St.
H{yacinthec, leqtucl a suivýi les cour-s
de la suceuiale de l'unîiver-sité
Lavail ( dont l'existence 1 gale est
contusîde par J, L. Ai-clisnbault
ut P. X. Trudol, ) à Mlontréal et
futt un des deux eouils -idmis (cru
Menteur!1 y'eîî a 12 Il > sans exa-
mon oral, sur les -25 hetureux aspi.
rants i Ce jeune ilokiîicir est lo
fils aillé de F. S:îîuuel 'Mae-kny,
(plis le juge, Meckay, mort vieux

gat,(ofl. ) Cotr, lntaire, gi-eler de
la tour (le ciru'uit à Paîineiville,
et cx-piefct dit -ointe d'O s bauiais
et petit-fils do feu le lieuîîei:sit.
colonel Stopheii MIacka:y, no ta ire
de St. Eutuii'--e P. Q. ut do, l'ou
l'honorable Deulis Ber-jnuiîii 1>.îpi-
neau, dle Papi seu:uille, Coîuuîîîs-
fa.ire des rorrems, dants le utiniatère
Vigeî--Drapor, sotus les lords Mot-
caîre, Cat hcart et Elgini, et neveu
de l'honor-ablo juge Paplineau de
I'lonti-éal. ( On nie dit pas m'il a
du sang sauvageo. ) Il etaît étui-
diant sous ÏNI. Prefuntaino et,
M~ajou-, le premier M. P. P. Pouli-
Chtm bly.

Le lieuvel avocat se pr'opose de
pr-atiquier Lia profes-sion al Moni treal
( on demande doux douzaines do
robins, ) mais quivz-a leg difl'eron-
tes cours du comté d'Outaouais,
spécialement le circuîit de Papi-
neauvillo, 1 et la couir mupirèmos de
flouîgloug, Chine, Céleste Empire,
Ahsie et à l'Est de l'Eîîu'ope.

Nos félicitations et la famille
Pourquoi p:us au siècle qu'il a vu

naître ?

t'.AU CLLUI3CA1iTIEB.
M. Chabert présente nu Club, le drap eau britannique <lui enveloppa it

ercueil de Sir George.

Nous réproduisons le lettre eni- Je suis pontr la vie ton reconnaLis-
vante et titre de curiù.iiié dest un: saut amie qui ne t'a jamais em-
chef-d'oeuvre do naiveté, de style et* bandonner et, qu'il parles dle toi
d'orthographe, bouvent, et qu'il te doiraiemt avec

CD luis seulement anc heure il te di-
Sandey B.tiy, 9 mais 1881 . raiènt bien des '-lio(se,. titî recon-

Mon cher amie, lii-sant A. C... une î-eponse si sa
En me conformant à l'usage (<le:te plait aux revoir.

t'écrira quelque mot et j'ai u tout _________

les contrarieté posiblo et quand
j'ai vus que tu pensaient pas à moi CELLE QUE .UI .
et j'ai monté aux troisiemime pour'
avoir ton adresses do maison pour'
te dite que je pense amos amis3 et Vous nie la connaissez donc pas?
bien p lieu que tu ponces plis 1 'Cest titue bclle j'<unC !ile

moi j vaste mntre queje prious $s cheveux ilou-s -oni :î-ý W-Icmoi e vs t motre- qe j lm -\is -11ap'tiie éloil-t, il scintille
ce il toi je suis très bleu Dieu, mer- Et vot attir-e sui pas
ci et j'ai fait tini bon et heureux:
voyage et je t'assur que e.andey. Elle a le visage inu itit.
bey ettriste a1 présent il y a pin ta tatille pedtitie oi atignonnc,
de fillect ez ni un vliraeui de gar-: Son n-il vil'et har-di loii donne_

.:Uu air mutin :m'u:s elle -ý,t bonne,çon et jo pence que je vas partir.,touce, un caractèrc peîruîî.
cettre éte encore parequo c'est
trot on nient les filles et les ga-Queli nel'ois, pour l'apercevoir.
çoins sont toits m:trîez ensieinctles;'- 't n-ilace sou, ca feiiêtge
il y a iin du nouveaux pour lu Et j'éprouve quelqrue bierî-êtrý
presout situlement fine lei d*'inoi- ' 'sP-.llnecom nûr

t le'iroit-là p~our- la voir.
selles X X X ine pai-le pu du leur:'c
cartes et que j'ai vus Mand-a ut; Sou%,-nt, à travers les ri leaux,
an-6llinas il 4sont trée bieni et tn- -le vOis le coin ut, 1sa punelle
gélinuas. a reç,u son diplattîne aoDans ces moments qu*elle est donc belle

.ý'Je voudIrais Ctre à côté d'elle,colo miodolle pour l.a premîièe~ (jar ses petits% 1-u ots eu
cl:ttsso. et bie~n mon eýièi'e 'unie;
auijourd'hui je partagre bieni sincé Je l'aime, le l'adore tant
reinent mia douleur ce n'est (donc Que, lorsqlue je lit vois s 'us-ire.
point pour te conîsciller do sécher J, "ntLnus en moi !?amolir nue (lire
Mes larmes que je prends la lier ettne poète, prends ta lyrp,.
té do t'écrire, c'est atu eoOtr-fite sierel in)oieundu hn
la certitude quo lat douleur qu'on NIais je lui sais indifférent,
éprouve est'généralemient pal-ta. A ceLvS bruno dlemoiselle..
gee pouvait rendro mioin amères i.Poturtaint, j'ai fnit -,es vers vour elle,
les p~eines tIti coeur tu goûte peut C'ar' elle est su douce et si hle
ôtt-e un lit de calme mais fit ' Ltj l' c je l'aime t'.
doue ti-éve l nma douleur mîais:C F
quand on se ressemblait nos deux:::________
ecout avaient l'ai- il se rétunit- et 30 Leoc- o:uevu
coiiz qtil présent, que le tien 6e' y cplie.
retir-e dû l'arrière tu vas pet-t ete emos el table dans un hôtel il ni'est

direqueje uisjaluxomesnonpas poli de prandre le beurre dans
tu me coninais mais j'ai bien chan. le beurrier avec le eùuteau dont
gé Mes plts sur ce rapard la eu- vol.8 Vous servez pour manger. I
eoro une fois j'ai rien dle nouvauat' Y a un couteau sp)duial sur lu beur-
pour le présent seulement que lu i ome. Si vous ne pouvez vous empé-
demoiselle Gorgîna X... es;t patti, cher do vous servir devotre, couteau
pour 60onsimotut pour apf)ldntut du moins léchez le comme il faut
touti'ièi' et que ania elle a pas avant de l'in troduire dans le beur-
reçu sont diphaume mes elle t' 1'0*o Votre couteau sera propre et

que a cIa dumaiag jet'a'sae!votre action dégoutera moins les
que les jeunes gens ont bien dulconvives.
fonne avue..................

La Patrie prétend être l'organe
du parti libéral. Balaama dans le
bon vieux temps avait une espèce
d'organe comme ça.

On dit que le shérif do Mont-
réal n'aura pas do difficulté ïï
trouver un bourreau pour la pro-
chaine exécution à Montréal. Un
certain monsieur do la rue dei
Allemands, a fait ses preuves dur-
nièromont on enfermant un chat
dans son hangar avec doux ehicîs
pour le faire dévorer. Ce monsien r
passe pourî l'homme le Plus cruel
du quartier. N;ous donnerons soit
nom dani notre prochain numSfio
pc'ur. 1u'il soit conun du p)ublic.

Grande Réduction.

Lc succès ayant sui-p,%sé nios
espérances nous, nons faisons un plaîi-
sir d'annoncer à nos bonnes- pratiques
(luc nous f'ai2ens de graildcs réduc-
tions sur- toutes nos uiarelianidises de
p)rintemips, car nie poauvant eî,coi*'*
avait quelques mois aigrandîir îîoî<'
inagasiu déjà trop petit pour notre
Stock-, et recevant d(éjà 11os illarcli-
dLies d'automîne, il fa~ut nêccýs;lirc-
nient lfaire (le la place. NLîous avons
donc décidé dle vendre à n'importe.
quel prix, ce sera là un moyen, noue.
'e.spé-rones, (le reconnaître vis-a'-vi,

nos bJon'nes pratiqîues l'encourao-c-
nient libéral qui nous a été donné.
Avis donc de profiter d1, l'occasion
pour ceux (lui ont quelques achats ïï
faire. Ils ser-ont certain de se proc-i-
reu- de belles et boninci nîarelLaudi--.,
et bien boit nmarché chez

C-riZV Ibi, et TJIII;AU LT
587 Ste. Catherine.

Au Marquis de Lamne

MNontréal po-.sde auijouird'hi
un jardin d'anmusement pmublic qi
ne le cède on rien pour le confort
du public à l'Atlzttii-Gairden de
New-You'k Ct à tous les autres
établissements do ce genre auc
Etats-Unis. Nous le trouverons ait
Jardin du Marquis de Lorno au
(-oir des rues Ste-Catherine et St-
Dlominique.

On y respire l'air pur et frais,
et l'On y trouve tout le confort
imaginable dans un endroit de
réunion publique. L'Hlarmonie de
Montréal sera là tous le,% mardis
et satmedis pendant le reste do la,
saison. Il y a toutes sortes d'amu-
sements tels que balançoires, Bar-
res horizontales, trapèzes, etc. Le
jatrdin est ouvert le dimanche. t£d-
mission les mardis, samedis et,
dim anches 10 ceus pour messieur.s
et 5 cents pour dames. Les autres
soirs l'admission est de 5 ets.

PICHE & McLYNN.
Propriétaïres.

Ne l'ouibliez pas.- Le véritable,
Truteau, ci-devant de St-Vincont
de Paul, se trouve toujours atu
coin des rues (Jraig et Chenne-
vilIle Frc Lu ech& et rostau rans. con-
fortablo



RE PRE SENTATIONS
EXTRAORDINAIRES'

SEANCES DE MAGIE

eCOYCEJ?'I VOCAL ET LVNS'-
TRJENlA L.

Tous les jours depuis 9. a. m.
jusqu'à 11. p). m. dans la grande
aulIe de la cantine de Joe Beef.

Grandes luttes entre deux ours
et quatorze chiens.

Tous les jours le professeur
Emile Devienne, récemment sri-n
-vé de Bordeaux "Ftrance" don-
nera les séances de magie exécu-
tant des tours tout-a-fait nou-
veaux.

On exige aucun prix d'admis-
sien, la subvention des atitstes et
-laissée à la libéralité des specta-
toursi.

Le Erai C'anard a assisté la
,Semaine dernière avec plaisir à
une représentations. Le magicien
français est inimitable dans ses
jOu- do passe-paDsse qui sent tous
frappés au coin de l'originalité.

Ml. Devienne a beaucoup de
-sucè comechanteur. Il a un

repertoire de romances et de chan-
sonnettes comiques àÏ lui tout setl.
,1l faut rire à ventr-e déboutonnîe
£pondanît toute lis durée de la re-
présenstation.

Toits les étrangers qui visitent
Isiontrêntl ne devraient pa!s perdre
luette occasion unique pwiîr visitel-
la célèbre cantine do Joc Beet,
l'institution philanthropique lat
plus excentrique qtui existe sur le
continent américain.

Sa mqûnagerie cet atu grand coin-
plet et tous les arrangements sont
pris pour qui'auctun accident n'asr-
rive aux spectateurs.

Ces représentations extraordi-
maires dureront pendant une cour-
te Saison.

Hâ.tez-vous d'aller les voir. C'est
un spectacle uniqtte dans son
n-enro.

La cantine do Jee fleef est si-
tuée sur la rue do la Commune on
arrière do la douane.

Il y, a des rafruachissements
peur les gens de toutes les croy-
ances et toutes les nationalités.

La premier ministre de Québec
ne sera p as mieux traité que le

A lus hum ble des grévistes. oec est
'ami de tout le monde.

LE VRAI CANARD

SOHMER
lere médaille d'or et diplôme

d'honneur à l'exposition
de Philadelphie.

-000''-

AUTRES PIANOS.
DE TOUFT GENRE.

MUSIQUE EN FEUILLES

LÀVIIN &LMI
-:ý '265 :

]Rue lsiotre-Da ine,
-. < 1OTREA '-

Z-Tous ces pianos ont été choisis par
M . M ld-IZ1 F*T -lui-rnémc, et secront garantis pour Six

DES CHIFFRES.

Quel et l'animal ( quadrupède,
Oiseau ou insecta ) le pluf% répan-
du sur notre terre.

C'est la fourmi.
La population fourmillièro pour

tous les pays du globe monte, dit-
on, au chiffre inconcevable de
3,000,000,000,000,000,000.

T£outesj ces fourmis meurent
dans l'hiver-, les premières gelés
en tuent cent milliards par jour,
mais telle est la fécondité des
fourmis reine, qui seuls sur-vivent,
que six mois après l'effrayant
bilan de la mortalité est plus que
compensé par les naissances.

Maintenant si on multiplie le
chiffre ci-dessus par 6SS5, le nom-
bre d'années qui se sont écoulées
depuis la création du monde, l'on
I rouve que 10,655,00,000,000,00)0,
000 do fourmis ont vécu sur cette
terre.

Qtîollo fourmihlière 1
Quelle est le magasin do la rue

St-Laurent qui voit le plus de
monde?

C'est celui do 'Messieurs BOIS-
SEAU & FRERIES Nos 235, 237

Pour'quoi ?
Farce qu'on yr trouve, à des prix

très bas, le plus bol et le plns im-
portant assortiment de mai-eban-
dises sèches et de modus.

Outre les réductions déjà annon-
cées, ces messieur-s offrent un lot
très important d'indiennes ainglai-
ses valant 12 cts au prix munime,
de S ets et un autre lot de 15 à 10

ets. C'est un vrai ma6fsacre.

Doi'c:oau Froroc
235 et 237 ST. LAUREN T.

LE DELMONICO-
979 et 981 rue. STE CATHERINT E

près do la rue St-Lauront.'
RESTAURANT POPUJLAIRE.

Cet établissement se recomman-
de au publie par l'exellence do sa
cuisine, Ses lunchs froids3 ot lit
qualité Supérieure do kes vins, ci-
gai-es et Iqers. MMH . DosMiai-
sons, & Ciei, les18 propriétaires du
Delmonico tiennent i garder la
réptutation do co restaurant on
donnant fiatistilitioti aux plus dif-
feuis.

N. DEsMIAISONýS & CIE,
propriétaires.

C(lJIC?.lcu sacrifiée. - N'oubliez
pas que cette semaine il y aura
un sacrifice extraordinaire de dlia-F aux d'été chez Darome et Le.
1r.tneois No. C6f5 rue Ste-Cathorino.
L'exposition approche, les étran-

jcrs vont affiner i Montréal. Coif-
ex-vous élégamment et bo

marché chez Doromo et Iefran-
çois, Il chapollerie populaire de la
partie Est.

HOTEL ST. LOUIS.
64 RUE ST GABRIEL 641

Cet hôtel vient de subir une mé-
tauiorphiose compléte et on ne recon-
naîtrait plus l'ancien établissement
sous les riches décorations de ces
grands et spacieux appartements.
Situé au entrc des affaires. L'Hôtel

GRANDU EIXFOSITIDl PROYINCIAUZ
DEVANT AVOIR LIEU SUR LEE

Avnn ont.Rloyai, Mlontréal,
-o-

Cette exposltion sera divisée et trois
départemnents.

muent horticole ci (départemenct
industriel.

A l'exposition (les chevaux, dtu bétail,
(les nmotutons et dles coclîc lis qui

arrivent deux jours plus Lard,
c'est-à-dire vendredi, le

IL septembre.

CILO0TURE Z 3 S'E1 1 B RE

-000000-

$25000 $25,000 $_-5,OOO
OFFERI~lTS COMIME PRIX

-000000 -

Les entrées dans to'us lea
départements udevront êlré

faites aux bureaux des secréair,s, à
Montréal, le ou avant le ter septembre.
On peut se procurer <les listes de prix
et des formules peur les entrées on tout

autre renseignement en
S'adressant comme suit: à

GEO. LECLERC,
Sec. (lu Conseil d'Agriculture.

St-Louis offre tout le confort ima i.' S. C. STE VENSý)N,
nablelà ecuxiqui le pat.roniscut. ec Sec. du Conseil des Aars et bManufac.
midi a trois heures des lunichs froids Montréal, 10 juillet I-ins
seront servis aux clients. Lr buvette
a été complètement renouvelée. La Epiceries a Bon Marché.
cave est garnie des vins dcs meilleurs
crus et un commis d'expérience est 545 ruo Ste-Cathierine.
chargé de prépatrer tous les breu- Dissolution de Société.
vages de flataisie qui seront cern- La société Robillard et Marion a
mandés, été dissoute. M. Clément Robillard

Cet hôtel est sans rival pour le continuera les affaires seul. Ayant
confort des clients. Salons spéciauxmotmin dc épseilstn
et pianos, 1 tat d'offrir à bien meilleur marché

A. CHAGNONr & CIE. sur fonds varié d'épiceries et vins.
propriétaires. 1 Cette maison se recommande aux

---juillet--------- familles économes (lui aiment les
RESTAU RANT effets de premier choix.

:Dm Coin des rues Ste-C-tîseirine et Beau-

L'HIOTEL M. FORTIN dr. C. C. ROILLARID.
216 Rite Notre-Daine 216. 16 juillet d ins.

Ce restaurant est maintenant
ouvert au. public. Rien n'a eté Il n'y a rien de brutal ceuinelionu
épargné peur le tenir au premier. fait. Le public ne croit pas aux ré-
rang. Ropas soi-vis à toute heure. claumes, mais lorsqîue la preuve maté.
Cuisino do premièr-e classe sous la, rielle est devant lui, il faàut qu'il se
direction d'un chef français. Si laisse convainâcre. Pour Jugesr de la
vous voulez être servi d'un bon qlualité et de la beauté (le la poin-
repas, allez à ce r-estaurant, coin turc Caoutchouc Lustrée de A. A.
des rues Notre-Dame et StU-Wilson & Cie. il faut la voir telle
briol. Nouvelle entrée en face de qu'elle est actuellejîscut posée sur les
chez Fabre & Gravol, murs extérieurs de l'Hôtel du CaIna_

-2 juillet -4 mns. dat. Regardez l'hôtel et jugez de la
IEGROSBOIS. - Peinture. Adressez vos comniaudes -

îLE 219 et 221 rue St. Paul coin de la

Jsuàavis contraire, si le temps leac aue-ate &Ci
permet, leIvpeu A. A. WILSON& iIcra le service de V'ILE GilOSB3OIS à

commencer lundi 4 jtîil.e. - Propriétaires.
LUNDI$ 10.30 a.m. et 2.30 1).
JEUDIS
SANIEDIS
DfIANCHES"

OVIDE DUFRESNE,
Gér-ant.

9 juillet.-

u juillet 4 inS

ON DEMANDE 24 petits
garçons pour vendre le VRAt
CANARD. S'adresser au No.
25 rue Ste-Thérèse.


